
Premiere mention de l'application de Ia boussole 
a Ia Jiavigation *) 

Par Li Shu-hua 
!NewYorkl 

On connait mal, d'apres les textes chinois consultes jusqu'ici, l'epoque ou 

l'aiguille aimantee commenc;a d'etre utilisee pour la navigation. K 1 a pro t h pense 
que les Chinois se servaient probablement de la boussole dans leurs navigations sur 

l'Ocean Indien, sous les T'ang, au 7eme et Seme siede. Mais l'examen des rela
tions de voyage que nous ont Iaissees les pelerins bouddhistes ne confirment pas cette 

induction. On n'y voit aucune allusion a l'aiguille aimantee. 

La premiere mention de l'application de la boussole a la navigation se trouve 

dans le P'ing-chou-k'o-t'an, ouvrage compose sous les Sung, dans les premieres 

annees du 12eme siede, par C h u Y ü, originaire de Hu-chou, dans le Chekiang. 
C'est un ouvrage compose de trois chapitres, chaque chapitre 'se composant d'une 

cinquantaine d'artides plus ou moins longs. D'apres le grand catalogue de la Biblio
theque Imperiale, le P'ing-chou-k'o-t'an est enregistre dans le Wen-hsien-t'ung-k'ao 
comme ayant trois chapitres originairement. Ce Iivre fut perdu. Maissestextes sont 
largement collectionnes dans le Yung-lo-ta-tien, Grande Encyclopedie des Ming, 

composee en 1405-1468. On est arrive a reconstituer les trois chapitres avec une 

tres bonne approximation. 

C h u Y ü rapparte dans son Iivre de nombreux renseignements qu'il tenait de 

son pere, Chu Fu, qui etait gouverneur de Canton. Ils sont surtout relatifs au com

merce exterieur et au quartier etranger de Canton qu'il decrit avec beaucoup de 

details. D'apres la Biographie de Chu Fu dans les Annales des Sungt, i1 etait gou
verneur de Canton pendant les annees 1101 a 1103. C h u Y ü n'ecrivit probable

ment pas son livre avant 1119, puisqu'il y parle d'un fait connu en 1119. D'autre 

part, comme il raconte ce qui se passait a Canton quand son pere y sejournait, on 

peut en deduire qu'il s'agit de faits qui se deroulerent de 1101 a 1103. Voici dans 
un des artides de P'ing-chou-k'o-t'an un texte interessant ·l'utilisation de l'aiguille 

aimantee a la navigation en haute mer: 

"Par temps dair, le capitaine se rend compte de la position du navire, la nuit 

en regardant les etoiles, le jour d'apres le soleil; par temps couvert, il regarde 

') Das Manuskript dieses Aufsatzes lag 1bereits Anfang 1953 vor. Während der 
Drucklegung erfuhren die Heraus·geber vom Verfasser. dlaß der Aufsatz im ·Rahmen 
einer größeren Ar.beit auch demnächst an anderer Stelle veröffentlicllt werden solll. 

1) Sung Shih, Ch. 364, .Biogtaphies no 106, Biogvaphie de Ohu ~'u. 
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l'aiguille montre-sud. En haute-mer, il ne tombe pas de pluise; s'il pleut, c'est 
que la te~re est proche."2 

F. Hirt h, citant ce texte dans sa note sur l'origine de la boussole en Chine dit: 
"Parmi les articles interessants, j'en trouve un concernant les bateaux etran

gers par lesquels s'effectuait le commerce e~tre Canton et San-fo-ts'i (Palem

bang) sur Ia c&te de Sumatra et plus loin vers les ports des pa ys arabes, y com
pris les Indes. "8 

Je pense que c'est la une erreur; et cette erreur fut repetee par L. deSaus s ur e 

en 1923 dans son article L'origine de la Rose de Vents et l'invention de la boussole~, 
et par A. C. Mit c h e 11 en 1932 dans les Chapitres relatifs a l'histoire du magne
tisme terrestre5• Il est regrettable que cette erreur ait persistee si longtemps et se 

soit repandue si largement a cause de l'autorite de Hirt h qui a beaucoup contribue 
au developpement des etudes chinoises en Occident. 

En regardant de pres l'ensemble de l'article de C h u Y ü, on voit qu'il ne s'agit 

pas de bateaux etrangers et que rien n'y concerne le commerce entre Canton et 
Palembang. En effet dans la premiere partie de cet article, nous lisons: 

"D'apres les reglements ou Chia-Ling, sur un grand bateau de mer de plusieurs 
centaines de personnes, ou sur un petit de plus de cent personnes, un chef et un 

sous-chef sont choisis _parmi les gros marchands pour s'occuper des differentes 

affaires. L 'administration de la marine marchande ( de Canton) leur donne un 
sceau clont l'empreinte est rouge (chu chi) et leur permet d'employer le bambou 

leger pour punir leur employes. Quand une personne meurt, ses proprietes sont 

enregistrees. Les marchands dissent qu'il y a beaucoup de pirates dans l'outre

mer. On n'ose y aller que lorsque le bateau est grand et les passagers nom- ' 

breux." 
Dans la derniere partie de ce m~me article, l'auteur parle des dangers de la tra
versee en mer et des prieres des marchands. En arrivant a Canton les marchands 

offrent aux pretres bouddhistes un diner de remerciements que l'on appelle "Ia 

nourriture de Lo-han" ( Lo-han chai). 
On voit que dans la premiere partie de cet article, il s'agit de reglements de 

l'autorite chii10ise appliques aux bateaux chinois, et que la derniere partie indique 

la croyance religieuse des passagers chinois ou d'une autre partie de !'Orient. D'ail

leurs lorsque C h u Y ü parle, dans son Iivre, de quoi que ce soit d'etranger, arabe, 

persan ou autre, il emploie toujours le· terme fan ou "etranger", comme fan fu 
pour designer une "femme etrange-re"; fan fang "le quartier des etrangers"; /an 

2) Ohu Yü: P'ing-chou-k'o-t'an, eh. 2, p. 2, collecUonne dans le Shou-shan-ko-ts'ung
shu, chi-pu. 

S) .F. lH i r t h: Origin of the Mariner's Compass in China; The ancient History of 

China, p. 126. 
4) L e o p o 1 d d e S a u s s u r e : L'origine de la Rose des Vents et l'invention de 

la bous.sole, Archives des Sc. phys. et natur., 5o periode, Vol. 5, ·Geneve, 1923. 
Ii) A. C r i s h t o n M i t c h e ~ 1 : Chapters in the History of Terrestorial Magne

tism, Terrestorial Ma.gnetism and Atmospheric electricity, Vol.37, :Baltimore, 1932, p.II. 
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shang, ,,un marchand etranger"; fan yü ,,une Iangue etrangere", ... etc. C'est une 
regle generale pour beaucoup d'autres auteurs de l'epoque de Sung d'employer le 
terme fan pour signifier quelque chose d'etranger. S'il s'agissait de bateaux arabes 
ou persans, C h u y ü dirait certainement fan-po ou "bateaux etranger". Puis
qu'il n'y a aucun emploi du mot fan pour designer les bateaux cites dans l'article, 

c'est que les ooteaux sont chinois. 
Quand j'ai lu l'introduction de Ia traduction par F. Hirth et W.W. R ockhill 

de Chu-fan-chih, Descriptions concernant les Barbares, ecrit par C hau J u- k u a, 
ou il est question de commerce entre les Chinois et les Arabes au 12eme et 13eme 
siede, j'ai trouve d'ou est venue l'erreur de H i r t h citee plus haut. H i r t h et 
Rock h i 11 reproduisent dans cette introduction une grande partie de l'article de 
P'ing-chou-k'o-t'an, contenant la premiere mention de l'application de l'aiguille 
aimantee a la navigation. Ils ont traduit en particulier le commencement de cet 
article par "sur un grand bateau de mer de Chia-ling (Kling) de plusieurs centaines 
de personnes ... " au lieu de: "d'apres les reglements ou "chia-ling", sur un grand 
bateau de plusieurs centaines de personnes ... " Ils ont pris le terme chia-ling qui 
veut dire "reglement" pour le nom propre geographique "Kling". Unenote expli
cative dit que les Kling sont generalerneut apples Ho-ling dans les ecrits chinois 
du Moyen Age, que les Kling sont les principaux commerc;ants .etrangers a cette 
epoque, a Java, a Sumatra, et probablement en Chine· et que les bateaux decrits 
ici ne sont certainement pas chinois6. 

Pour la signification du terme Chia-ling, on peut consulter le dictionnaire T z'u
yüan ou le dictionnaire Tz'u-hai. Ce terme signifie "reglements faits par l'autorite 
gouvernemental." Ce terme se trouve deja dans la biographie de Wu Jui des An

nales des Han ou Ban Shu. Il est facheux que par une erreur de traduction, Hirth 
soit arrive a une conclusion inexacte, d'autant plus facheux que cette conclusion 
fut copiee plus tard par d'autres auteurs connus: L. d e Saussure et A. C. 
MittehelL 

Il y a lieu d'ajouter que Hirt h affirme que Chu Yü n'a jamais ete a Canton 
de sa vie. C'est egalement une erreur; Chu Yü lui-m~me a ete sftrement a Canton, 
puisque j'ai trouve dans le P'ing-chou-k'o-t'an qu'au moins six fois ou l'auteur dit: 
"quand j'ai ete a Canton." 

Les bateaux dont C h u Y ü parle dans l'article en question sont donc chinois. 
11 est extr~mement probable que l'application de l'aiguille aimantee a la navigatio~ 
par les marins chinois avait deja commence au tteme siede et m~me bien avant. Car 
il est naturellement probable que les marins chinois utilisaient Ia boussole longtemps 
avant que cette derniere fut mentionnee par un auteur. 

Le commerce chinois avec L'Ocean Indien etait deja tres prospere a l'epoque des 
T'ang, il atteignit son apogee sous les Sung du sud selon J. ]. L. Du y v end a k. 

6
) lF. 1H i r t h e t W. W. R -o c k !h i 11 : Int1'oduction to the t1'anslation of Chau. Ju

Kua, his work on the Chinese and Arab Tr.ade in the 12th and 13th centu.Ties entitled 
Chu-fan-chi, St. Petersbourg, 1912. 
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Sans doute Y avait-il un grand nombre de bateaux arabes qui faisaient le com
merce a cette epoque, mais il y avait aussi des bateaux chinois. Deja le marchand 

arabe So 1 a y man, qui faisait un voyage en Chine dans la premiere moitie du 
IXeme siede, ecrivait en 851: 

"En ce que concerne les ports ou les navires touchent et font escale, on dit 
que la plupart des navires chinois effectuent leur chargement (a leur retour en 
Chine) a Siraf et partent de la; les marchandises y sont apportees de Basra, 

d'Oman et d'autres ports, et on les charge a Siraf sur les navires chinois. Le 

transborderneut des marchandises a lieu dans ce port, parceque la mer est 

tres houleuse (dans le Golfe persique) et l'eau est peu profonde dans d'autres 
endroits"7. 

Selon H i r t h et R o c k h i 11 , il semble evident que dans les temps. anciens 

au moyen age, le commerce maritime entre l'Egypte et la Perse d'une part et les 
-Indes et l'Extr~me-Orient d'autre part restait presque exclusivement dans I es mains 

des Arabes qui avaient fonde, depuis des temps recules, des etablissements dans 

differents ports depuis le sud de l'Indus jusqu'a Canton. Ils pensent que leurs na

vires pourraint avoir ete construits en Chine, mais illeur semble hautement impro
bable qu'ils aient ete possedes et pilotes -par des Chinois. 

Cependant le Ling-wai-tai-ta ecrit par C h o u C h'ü- feien 1178 fait allusion 

a un transborderneut a Ku-lin (Quilou) de grands navires dans les plus petits pour 

des marchands chinois qui vont vers )es pays arabes. 11 semble que les premiers 
etaient chi~oiss. De plus, on a une mention incontestable de bateaux chinois se 

rendant a Aden dans un pass-age d'I b u S a i d au milieu du XIIlerne siecle9• 

Plus tard, en 1292, Marco Polo, son pere et son oncle se rembarquaient pour 

l'Europe en emmenant avec eux, de la part de Qoubilai, Empereur Mongoi des 

Yüan, une jeune princesse destinee a Argon, Khan mongol de Perse. Ils partirent 

avec 13 grands bateaux que l'empereur avait mis a leur disposition. Parmi ces 

bateaux, il y en ~vait quatre ou cinq avec un equipage de 250 a 260 hommes. Ils 

firent escale a Sumatra .et debarquerent a OrmuzlO, 

Enfin, dans les annees 1405-1424, les escadres d~ l'Empereur Yung-lo des Ming, 

commandees par Ch~ng-Ho firent reconnaitre la suprematie du pavillon chinois 

sur les c&tes du Tchampa, du Cambodge, au Siam, sur la presqu'ile.de Malacca, a 

Java, a Sumatra, a Ceylan, au Bengale et aux Indes Meridionales. Elles croisent 

7) Ga lb r i e 1 ·F e r r a n d : L'element persan dan.s les textes nautiques arabes du 

XVe et XVIe si~cles, Jc:rurnru lAsiatique, 1924, p. 251. · 
8) C h o u c h'ü- f e i : Ling-wai-tai-ta, Ch. 2, section ''etranger" (wai-kuo m~n) 

premiere partie· collectionne dans le Chi-pu-tsu-chai-ts'ung-shu, Oh. 17, chi. 
D) 'Pier r e ;P'a r i 8 : Bibliographie - J. J. L. Du y v end a k : China's discovery 

of Alrica, London,1949 (deux con1erences donnees a l'universite de Londres en 1947); 

T'oimg IPao, 1951, p. 366. . _ - - - · -
if) c h an g H_ s in g _Lang : Marco Polo yu-chi (voyage de Marco Polo) Vol. I, 

Ch. 18, .p. 48. 



jusqu'a Ormuz sur le Golfe persique, a Aden, a Djedda, le port de la Mecqueu. Ces 
escadres arriverent jusqu'a la cote d'Afrique et la Seme expedition de Ch~ng Ho 
(1417-1419) aurait visite Ma-lin (Melindre)12• Nous sommes au commencement 
du siede dont la fin verra l'arrivee des Portugais aux Indes (1498). 

Il n'est pas douteux que sur tous ces navires, on utilisa la boussole. 

11
) Rene G r o u s s e t: Histoire de la Chine, :Paris, 1942, P. 318. 

1!) iP i er r e Paris : T'O'U.Il:g Pao, 1951, .P. 366. 
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